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Pourquoi la géométrie ne peut pas définir certaines choses, que sont mouvement, nombres tempe et espace

Parce que d’une part la nature nous montre ce qui est évident sans preuve et que le bon sens nous dispense de vouloir démontrer sans pour autant en nier l’ordre, qui s’il ne définit ni ne prouve pas tout laisse percer qu’elles sont.

A tout vouloir définir on en arrive à tout opacifier par la complexité infinie d’une démonstration sans fin.

Et comment définir certains concepts ou certains mots naturellement connus de tous sans sombrer dans l’errance ; l’exemple de la définition de l’Homme par Platon est révélateur. L’être est par essence indéfinissable.
L’intelligence humaine, pléonasme, est ainsi faite que chacun perçoit la même essence pour la même chose. L’Homme est pareillement perçu par chacun. Au moins il devrait l’être….

Le temps aussi est indéfinissable, sauf à dire qu’il est l’exception de l’éternité qui est la règle. Chacun entendant ce mot pense à ce qu’il représente sans avoir à en donner une définition, qu’importe qu’il ne soit perceptible que par rapport à un point fixe, tout comme l’est le mouvement. Mouvement et temps sont étroitement liés et aussi indéfinissables l’un que l’autre et tous deux relatifs au même point fixe dans l’espace lui même indéfinissable.

Ce manque de définition n’est-il pas la preuve de leur grande perfection qui les rend si évidents ? 
Les principes évidents, temps, espace, mouvement et nombre, ne sont pas plus définissables car ils sont sans fin ; un nombre est toujours augmentable comme il est toujours sécable par moitié sans parvenir à néant, puisque deux moitiés égalent 1 il ne se peut que ces deux moitiés 0 ou néant car on n’a jamais vu que 0 plus 0 fasse 1. Cette démonstration s’applique également  au temps, à l’espace et au mouvement, pour peu qu’il ait un de ces concepts il n’y a pas rien et s’il y a quelque chose ce quelque chose est multipliable ou divisible. 
La notion d’infini nous dépasse tant que l’on a bien du mal à la concevoir et à penser l’amenuisement de toute chose sans penser à son épuisement ni sa multiplication sans subir le vertige des cimes.

Voyons donc si le contraire de ce qui paraît inconcevable peut l’être moins, auquel cas notre première impression semble la bonne, mais inversement son contraire ne l’étant pas la première impression sera fausse.
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Disproportion de l’Homme dans l’Univers.

Si l’Homme voit ce qu’il regarde il peut à la limite se situer, mais s’il le fait avec son imagination et son intelligence il perçoit peut être la poussière qu’il est réellement au regard de l’Univers incommensurable, ou son immensité au regard de l’infiniment petit ou du néant. 

Il ne peut qu’être admiratif de ce qui EST et ne peut que considérer qu’il EST tout simplement ; incapable qu’il est de comprendre les infinis et de saisir leurs causes. Si nous connaissions la cause de chaque chose nous connaîtrions les infinis et Dieu par conséquence en  qui les infinis se rejoignent.

Résumé

Mouvement et temps sont étroitement liés et aussi indéfinissables l’un que l’autre et tous deux relatifs au même point fixe dans l’espace lui même indéfinissable.

Si l’Homme voit ce qu’il regarde il peut à la limite se situer, mais s’il le fait avec son imagination et son intelligence il perçoit peut être la poussière qu’il est réellement au regard de l’Univers incommensurable, ou son immensité au regard de l’infiniment petit ou du néant. 

Il ne peut qu’être admiratif de ce qui EST et ne peut que considérer qu’il EST, tout simplement ; incapable qu’il est de comprendre les infinis et de saisir leurs causes. 

